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onratai de dettes ete ut a causo
eirde tas sihnr

'~Oh '!leRödte.m'bnsiërdic d'faites'jmais
de detiÇd..Dan ee 6l6"d'aïtént ~t'd'escro-

queil 'est ladpire tetés cliosè,.est'l
Plisý dae x Pols ils'Wést"bur-nvoir

ît dus déues qe tant de g'ens se'ddéshonàrent
etse ruînent,Šcest potr aóir fait dés dettes que
y (oéui u dc" gaieté de cur, Vers le précipice

e e"n sest pas Ic'tout d5mfrü unter "de a -
t il f'ut leendre Toutda ine '

Sais de la conscicnce et a'lsa bonn'el'i etje
îeotais point en6core comme tant dè'jeuines gens

s, 'nionrtlent qu empitcr' est' ggnr, qui
s tèm asen ctPu de ce quils 'doiven et qui

pee oiên'iè I. olrait beaucoùp d'hibnneîîu 'à
.kurcršñtnîe'rtn rênahten n .êpeieait oIm

a1rgreh « lion' .1lý'n aco clans la
lu'r de ne nmis, mu j'avai a ourP d'

nt e n is Ire. y '

aurais pu et j'aur'as d-medresser a mon
Pêre, .,a .crainte de quclques reprimandes m'en

enipe a. et 'yavisai à um autre moyenour, me
prcurer 1'arront qurm éta L n écesiaire

ayaîs ul bouilltte dars les salon 
y avgag quelgucs centain de franc
ée me it ler dans une imsondc i eu

e er siy auras lama&aussi heu-
ruse Cete ic iece me arutit umiuse. à

den en trouv 'je' courls
- soi rmme au PalaisJoya et jcn orts

c e uze cnts francs' ?.. Malhuiireux
nsie i ne sais vouiseedrô~?~ohi.','jo, sid 'ràr d pilQt, cr

jet ais our m mo bty
examinsaim, es douze cents frars aivec

extase dun' * Linmi'is,,ave a c'u euridité'i avare e
e les com ~s, eles're ar , me. ees ca

ressaî s enqu lque sore .e les' recomp
Ie les rangeais par petites portions, et puis je

-les're »mptais èncore''
"fin l" tet retöunrait-;eTo rimais mille'"e¾'aiis"plns besin e mon

ri)er ticde s fortune dFsormai je ni s
ro ver d I nt de Pargent u appar

'tdfii'5iirait a oi tout ëilyd6nt jë'se'rais le n caître
I e ,"dont j ñ'a is ' "rerndre'ompte

donl Qe ( dé ar ments d&moins,
S d& zjoi'ssances ' e' us !:.1e3m'nïvoyais:

làre;idindée3ûdant: hcprëux': j'étais perdu !

> àpitir de jour, l'amour du jeu 'devirt
en moi une violente ;passion j ;gagnai d:
bord, je reperdis presque tout esuto fuls je
reg'agnai, un peuetfinis: par' faire des pertes
considérables. 'Céschecs qui-m cuseñlt 
couragé en commençarit, ne firent alors i ue
rn'extiter davantage. .'~

Je 'liissai lélégance et la oilètte jè
vendis' tous es ?bijoux inventai to s
mensonges possibles pour. soutirer ,de l'argent à
mon pere et' rua mère, tCes ressources
épiséesj'en 'revins aux dettes !'J'emprmni
de tous les côtés,'jallai'trouverd'infârnés usu
riers qui exploitèrent mon inexpérience et mc
volèrent comme dmis unhois '

.,J'étais trop' changé pour"que mes parents
ne s?cn iperçussent pas'Nnguère si gai, si
tranchant, si bavard, j'étais devenu iau.'ade
et silencieux; ma toilettee';autrefois si reclier-
chée,' si minutieuse;f était alors dles .lûs:simple.s
souvent môerc des plus n'glig6es pourquoi
cette diflérenceton'xpiqua.d'abord out à
ua 'faveur: Conme'dans ntpCIs j.avais

essaye dle faire des 'vers, et que jem utais sou-
vent donné >our'un grand amateur de" oésies
mon père 'a vit dans ma.tristesse qune me-
hincohe de poëte.et m1 mère attribii.ail nué-ýli

geice (le man toilette à. une espec'deconversion;
ous lui avoiw : si souvent, reproc son

e]gance" et 'sa' rec ere e, diaimt-t-elle a' mnî
père; 'e pauvre 'garçon a cru que pour "nous
faire''aisiril falai"être mal habill

11Et loii 'de me faire un accueil sévère;
on ne recevait à >ras ouverls,' on Imentourait d-
in lle sois, 'on'plasanta.t pour -Me, fire'. sou"
rre; mna nère chantait our"meistrmreon

me souriait, on m'cmbrassait, on me caressait,
comme un enfant, et c'étaient pour'mi des
tortures que tous 'ces' solns' :et' toutes ces ca-
reste.
"Mon père mourut aV ant d'avoir rien dé-

couvert, heureu d'cmportersson illusioù dans
Ia tombe Il me'laissa l 1sa bénédictiòn'ét la

uisnd "d'une jande. partic 'do ''fortune.
'Jeus douze 'cent;xnille francs à.mna disposition';

je payai toutes mes dettes, et ce qui mue resta
fûtjeté"surle Iapis rt... lMîonieur ;a bout
d'un mois je n'avais plus un sou

SDeslors'je'lovai"le iaque'; š Je r emon-
trai tel que"iétnis;jeÀfis'mêmè parade 'de ma
oîd e." me futanoupdefoudiepour ma
mère ellese iécriaelle se lamcänta elle mo

LI~ MJ~NESTREL.


